

[image: ]



Que symbolisent les arbres ? Comment se ressourcer auprès des arbres ? Comment se soigner par les arbres ? Complet, ce guide vous introduit à la médecine de l’arbre à travers le descriptif de 38 espèces aux vertus thérapeutiques spécifiques. Sous forme de fiches illustrées et détaillées, il vous fait découvrir les bienfaits des arbres, parmi lesquels leur prédisposition à stimuler les défenses immunitaires, à réguler la pression artérielle, à atténuer le stress… Vous y trouverez aussi un fichier audio de 45 minutes à télécharger gratuitement pour vous relaxer aux sons de la forêt.
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Apaise-toi, apprends des arbres ce que sont


Les hommes, ce qu’est aspirer la lumière


Et verticalement croître en sagesse comme


En vigueur ; d’eux apprends la vertu et comment,


Patiemment, porter la couleur verte aux nues.


Et d’eux encore apprends à dompter le soleil,


L’obligeant chaque année à clore son trajet


Dans la matière qui l’a enfanté. Des arbres


Apprends ce qu’est la forêt et ce qu’est la porte


Qui donne sur l’inconnu, où l’égaré trouve


À qui parler car c’est le lieu du mystère


Et c’est là que ton destin doit se dénouer


Puisque là fut noué le nœud primordial


Au temps, à l’instant même où naissait la mémoire.


Robert Marteau1





1. Marteau Robert, Écritures, Ceyzérieu, Champ Vallon, 2012.



PRÉFACE


Cet ouvrage est un pas de plus dans la connaissance des arbres. Un pas de plus dans le travail de Sylvie Verbois, et un pas de plus pour chacun d’entre nous pour approfondir les vertus des arbres.


Ayant découvert Sylvie à travers ses ouvrages précédents sur les arbres et les herbacées, je sais que des années se sont écoulées pour que ce travail de fond aboutisse à ce livre. Ce travail s’est fait en parallèle de l’intérêt grandissant pour les arbres. On ne sait pas ce qu’est un arbre. Les travaux récents de chercheurs sur ce sujet laissent ouverte la définition de l’arbre, tant il s’agit d’un monde complexe. Difficile de définir ces êtres merveilleux dont on apprend chaque jour à dévoiler les mystères. L’arbre respire. Il communique. Il mémorise. Il témoigne une sensibilité émotionnelle. Il perçoit les mouvements autour de lui tout comme les déplacements des planètes dans le ciel…


Au-delà de simples vertus médicinales, qui seraient un listing plus ou moins exhaustif de propriétés et molécules actives, les arbres prennent soin de nous. À travers leurs vertus guérissantes, bien sûr, mais aussi en nous ramenant à des forces de guérison, à une meilleure santé et à une relation renouvelée avec ces êtres boisés. Leur aide soutient notre santé sur tous les plans : force vitale, santé physique, santé mentale et émotionnelle, santé relationnelle (à ce qui nous entoure), santé énergétique et vibratoire...


J’aime ce pont que Sylvie dresse entre les vertus médicinales des arbres et le référentiel thérapeutique oriental. Ce pont m’a permis de lire différemment les vertus des arbres, de les utiliser de façon plus fine.


Je suis aussi particulièrement touché par la poésie et la sensibilité que ce livre dégage. Si l’arbre est en apparence dur, solide, les mots de Sylvie nous invitent à aborder ces êtres avec douceur et attention. Il y a dans ce livre des arbres qui s’expriment. Une forêt qui parle.


Je profite de cet espace pour témoigner ma profonde gratitude envers Sylvie Verbois pour toute son œuvre écrite et pour son engagement pour réconcilier les humains avec la nature.


Puisse ce travail procurer à chaque lecteur une bouffée d’oxygène, une envie de se rapprocher en douceur des arbres, du peuple des arbres. Puisse le peuple des arbres, à travers ce travail, donner encore plus finement ses trésors pour prendre soin de la santé de tous.


Stéphane Boistard,


auteur de Gemmothérapie : Les bourgeons au service de la santé et Sylvothérapie : De l’arbre médicinal à la forêt thérapeutique



INTRODUCTION


Le cœur des arbres


« Entre l’humain et l’arbre, il y a un lien vital imperceptible qui unit leurs destins. »


George Nakashima


L’arbre est entré discrètement dans le tréfonds de notre mémoire, tout doucement il s’y est implanté, grandissant au gré de la vie, sans que l’on réalise l’impact qu’il a sur notre être et sans en prendre la mesure. Aller vers l’arbre, c’est aller à notre propre rencontre, à la source de Soi.


L’arbre est le miroir concret de l’existence, sous nos yeux il naît, croît, vit, meurt, renaît de saison en saison. Il incarne, dressé face à nous, le cycle de la vie et ses alternances inévitables.


Arbre de vie, il nous prend à bras-le-cœur, forgeant l’alliance sacrée entre âme et corps. Sous sa caresse, l’être est hors du « moi, je », parce qu’il est au plus profond de Soi. Il fait aller plus loin que nos peurs. N’entendez-vous pas le vent qui se lève ? L’arbre frémit, il appelle. « N’aie pas peur, n’aie pas peur », chuchote-t-il.


L’arbre apprend à grandir sans se séparer de nos racines, à s’élever sans crainte, à découvrir la droiture et la force de se dresser, de demeurer debout dans les épreuves de l’existence, à se redresser lorsque l’on chancelle. Il enseigne à se libérer des engrenages de la pensée permissive et de l’ego, de ce qui entrave le flux naturel de la vie, et à faire abstraction des a priori, des convictions et des certitudes. Il dénoue les méandres des inquiétudes et les contraintes imposées par le mental. Consacré et sacré, il invite à être dans le présent, la sincérité, le silence, la discrétion, l’émerveillement et la gratuité. Il incite à consentir à guérir, à passer de l’ombre à la lumière, à être à fleur d’écorce en accueillant l’arbre qui est en chacun de nous.


Bien avant d’être thérapeutique, l’arbre est éveilleur. Il sème comme on s’aime. Ressentir l’énergie de l’arbre, sa luminescence, sa bienveillance est un cadeau extraordinaire.


L’arbre rend la vue, celle du cœur et des mains. Fermez vos yeux, écoutez, apprenez par l’arbre qui vous êtes.


Mais n’oubliez pas : on ne choisit pas l’arbre, c’est l’arbre qui nous choisit.


Au fil de cet ouvrage, je vais évoquer les arbres que j’aime, ceux qui m’ont étonnée, troublée, bouleversée. Certains m’ont rendue perplexe, d’autres m’ont profondément touchée. Et il y a ceux sur lesquels je m’interroge encore, et ceux qui gardent précieusement leur mystère. Je souhaite simplement vous faire partager l’arbre, tel que je le vois, tel que je le ressens, que je le vis, que je le rêve, que je l’imagine.


L’arbre rend vulnérable ; je le suis. Il faut être fort pour être vulnérable. Il fait prendre conscience de notre fragilité ; je suis fragile.


Il révèle l’être qui sommeille au fond de Soi, met à nu, ôtant masques et apparences. Il incite à ne plus être dans le paraître mais au cœur de la vie, offrant une belle leçon de simplicité et d’humilité. Loin des apparats et des précoccupations matérielles, il vit pour croître et s’épanouir, ouvrir sa cîme au ciel et planter profondément ses racines. Il est par lui-même, simplement.


Un arbre sur mon chemin


« Les arbres sont des poèmes que la terre écrit sur le ciel. »


Khalil Gibran1


Je m’émerveille des merveilles offertes par la nature : le bruissement des arbres, le murmure des sources, la caresse du vent, le chuchotement de l’herbe foulée sous mes pas. Depuis ma plus tendre enfance, cela ne m’a jamais quittée. Même dans les instants de doute, de chagrin, d’incertitude, de désenchantement, j’ai retrouvé confiance, refourbi mes armes, repris la route, loin des larmes, des mésamours, des errances. Et parmi les magnificences de la Terre-Mère, il en est une qui a bouleversé mon âme, c’est la splendeur de l’arbre.


Dans mon jardin de Bourgogne, les arbres prospèrent. Se côtoient saule, frêne, noyer, cognassier, érable, noisetier, tilleul, pêcher, poirier, pommier, cerisier, prunier, mirabellier, fusain, lilas, houx et quelques autres spécimens, sans compter la flore sauvage, le tout s’épanouissant en une belle cacophonie, loin des rectitudes paysagères, car je laisse faire Dame Nature selon son gré.


Dans ce désordre arboré, le vieux cognassier me touche, il est si vieux que ses branches et son tronc parlent de son âge. Torturé et tortueux, il se dresse légèrement de guingois, mais il est bien debout malgré les aléas climatiques et les coups de vent, et ses branches plient sous l’abondance de ses fruits. Bien que petits, ils sont d’une extraordinaire saveur. Tout comme un mirabellier centenaire, replié sur lui-même, semblant proche de s’écrouler, et qui pourtant continue à produire de pleins paniers de fruits.


Mon écureuil jardinier, quant à lui, a planté de nombreux noisetiers et noyers au gré de sa fantaisie. Le noyer est un arbre pour lequel j’ai une petite prédilection parce qu’il est apaisant. Son ombre est fraîche, certes, pourtant elle appelle à la sérénité. Au plus fort des chaleurs estivales, je peux assurer que l’on apprécie grandement un court repos à ses pieds.


Mon ami le saule a ma préférence. Mon cœur palpite plus fort lorsque je suis près de lui. Je ressens une telle tranquillité auprès de lui. Le moindre souffle de vent le fait frissonner. J’aime à songer que ses branches penchées vers la terre et la rivière rendent hommage à la vie. J’aime sa douceur, il effleure, frôle, jamais ne heurte ni ne brusque. Il est le murmure tendre de la vie renaissante.


Je touche l’arbre, le caresse, me laisse aller contre lui, je lui parle, je sais qu’il entend ma douleur et apaise mes souffrances. Je me love sous son ombre, en pleine rassurance. Il me réconforte, me murmure des rêves enchantés, me chante la vie et sa beauté, l’éphémère des vicissitudes humaines, l’infini de l’espérance. Si je suis ici, encore en vie, c’est à lui que je le dois : mon arbre, mon père, ma force, mon rocher, mon vert bois, dressé, tordu sous les embruns de l’existence, la violence des jours, mille fois blessé, mille fois redressé. Dans l’ultime partie de ma vie, j’y puise encore ma source vive, mon inspiration, ma volonté de continuer malgré tout.


L’arbre me comble, me nourrit, me rassure, me conforte dans celle que je suis profondément. Il me ravit, m’imprègne, me transforme et m’habite. Il est le partage d’une émotion, celui d’une larme, d’un rire, le velours des choses. Il est ma mémoire et mon rêve. Il est un arbre dans mon cœur. Mon cœur est un arbre.





1. Le Sable et l’Écume, Albin Michel, 1990.



PARTIE 1


SACRÉS ARBRES



CHAPITRE 1


ARBRE, MON FRÈRE


« Être un arbre. Un arbre ailé.


Dénuder ses racines


Dans la terre puissante et les livrer au sol


Et quand, autour de nous, tout sera bien plus vaste,


Ouvrir en grand nos ailes et nous mettre à voler. »


Pablo Neruda1


Au programme




	Arbre, mon ancêtre


	Créateur du monde


	Relativité


	Arbre en vérité


	Arbre guérisseur de la terre


	L’arbre en mots


	L’arbre aux trois foyers





En parlant du monde végétal, nous entrons dans un univers dynamique animé par l’esprit des plantes et des arbres. Leur culte appartient à la mémoire universelle, il est la représentation rituelle d’une dimension immatérielle qui nous invite à aller plus loin dans nos questionnements. Nous ne devons pas toutefois nous arrêter à ce simple aspect cultuel, car le regard que l’être humain a porté sur l’arbre, et porte encore la plupart du temps, est une représentation personnelle. On « se » figure l’arbre, on l’imagine en nous, dans nos poèmes et nos songes. Je pense qu’il y a autant de figurations imagées de l’arbre qu’il y a d’êtres ici-bas. Nous avons tous en nous une vision de l’arbre, de notre arbre.


Source de vie, l’arbre est présent dans toutes les représentations mythiques et les interprétations spirituelles de l’humanité. Il n’existe pas une évocation symbolique unique et universelle de l’arbre. À la fois bienfaiteur, symbole de vie, axe du monde, il est l’arbre ancêtre.


Les exposés emblématiques de l’arbre évoqués ci-après se retrouvent partout dans le monde d’une manière ou d’une autre, chaque peuple ayant sa propre métaphore en l’exprimant à sa façon, en fonction de son environnement.


Dans la mémoire de l’humanité, l’arbre est révéré comme sacré. Il protège, enseigne, soigne, nourrit. L’arbre est vénéré, respecté et même craint. On lui fait des offrandes afin de l’adoucir et de le rendre protecteur. Il est magicien, instructeur et oracle. Le bruissement des feuilles sous le souffle du vent est un message. On vient chercher auprès de lui conseils, refuge, assistance, soins et guérison.


Arbre, mon ancêtre


L’ancêtre de l’homme est un arbre. Cela peut faire sourire, surprendre ou sembler saugrenu. Être issu d’un brin d’herbe2 n’est pas facile à accepter, mais les recherches biologiques en la matière apportent la preuve que c’est bien la réalité et ont établi clairement notre lien de parenté. En effet, l’arbre partage avec nous les mêmes structures cellulaires, les mêmes besoins vitaux et le même environnement.


Malgré cela, notre relation au monde végétal, pour beaucoup, est teintée d’indifférence car nous pensons que les arbres n’appartiennent pas au vivant, comme l’animal par exemple. Or, ce qui unit le vivant et le désigne est le fait qui il est composé de cellules. Et les arbres n’en sont pas dépourvus, loin de là, et leur intelligence cellulaire fait voler en éclats les a priori.


Nous avons oublié les cosmologies qui ont affirmé que l’homme a pour aïeul un arbre, et avec lequel s’est établi un très fort lien de parenté. Arbre extraordinaire, il relie tous les mondes et permet aux êtres de passer de l’un à l’autre. À chaque peuple correspond une image de l’arbre, dont l’essence sera différente suivant les traditions et les continents. Il n’est pas un arbre précis, il est tous les arbres.


Parmi ses multiples symboles, l’arbre est protecteur, sacré, porteur de vœux et « médecine » universelle. L’arbre pleure, gémit, respire, saigne, a une âme, unifiant l’ensemble des mondes composant notre univers, comme ce qui forme notre corps, ce qui fait notre conscience et notre existence, il est l’esprit même de la vie. Serait-il la perfection sur terre ?


Créateur du monde


Arbre gardien des mémoires ancestrales, il revêt des aspects magiques et symboliques, il est le soutien d’un peuple, et par extension de la terre. Arbre cosmique, arbre du monde, il réunit en lui tous les éléments fondamentaux de la nature, unissant masculin et féminin, soleil et lune, lumière et ombre.


L’arbre se trouve à la source de la création du monde, chaque tradition apportant sa propre explication en fonction de son environnement. C’est d’ailleurs chez les nomades que l’on trouve la plus grande richesse légendaire et mythologique, provenant de leurs échanges incessants depuis des millénaires. Se déplaçant sur de très longues distances, ils ont appris à connaître les terres sur lesquelles ils se déplaçaient. Les différences rencontrées (qu’elles aient été climatiques, alimentaires, environnementales, spirituelles) ont enrichi les convictions de base et apporté de nouvelles connaissances, une autre manière de voir, de parler le monde et de conter la vie.


Parmi la multitude des mythes, quelquefois divergents, il existe toutefois une convergence sur l’origine de la naissance du monde. Celui-ci serait apparu après qu’un arbre a été fécondé par la lumière, qu’elle fût soleil, feu ou oiseau. Le soleil, étincelle d’essence divine, signifie « Je » ou « Jeu » (j’anime le monde). Le principe du feu, au cœur de l’arbre, est feu rituel, celui qui libère ou protège de la mauvaise fortune. L’oiseau est le soleil et habite la lune, il est celui qui recherche. Il apporte la lumière au cœur des ténèbres, capable de se métamorphoser, il semble jaillir du néant. Souvent représentant comme un corbeau ou une corneille blanche, il est protecteur.


Protecteur, oui, l’arbre l’est depuis la nuit des temps. Il est sur terre pour défendre la communauté des hommes et la protéger. Bois, forêts, bosquets, haies, taillis, l’arbre est un coupe-vent, il retient les animaux sauvages ou prédateurs de venir s’approcher trop près des habitations et des pâturages. Il retient aussi les graines voyageuses des cultures et les empêche d’aller coloniser d’autres champs et d’autres variétés de plantes, notamment les céréales.


Sacré, il l’est d’autant plus qu’il a permis à l’être humain de se construire des abris (huttes, tentes, cabanes) puis des maisons, des barrières, des outils et des armes nécessaires à la survie du clan, mais également des objets rituels (arcs, flèches, baguettes, hochets, boucliers, attrape-rêves, manches de poignard, totems) et des instruments de musique (flûtes, pipeaux, crécelles, tambours). Tous ceux-ci fabriqués par la main de l’homme étaient sacralisés et devenaient porteurs d’un pouvoir spécifique en fonction de l’utilisation qui en était faite. L’âme de l’arbre vivait en chacun d’entre eux, c’est elle qui l’animait, le rendait vivant et sacré.


Porteur de vœux, l’arbre prend sur lui ce que l’homme désire, souhaite, espère, et ce qu’il porte (une maladie, par exemple). Il n’est pas rare de voir des arbres recouverts de morceaux de tissus multicolores flottant au gré du vent.


Il n’est pas rare que la femme soit d’abord unie à un arbre (à fruits de préférence) avant d’être mariée à son époux afin que les noces soient placées sous les meilleurs auspices et pour se concilier les forces de la nature. Cette union associe deux idées essentielles : celle de l’arbre ancêtre, le « père-arbre » ou la « mère-arbre », et celle de l’arbre à fruits et de la fécondité. Destinée à renforcer la fertilité de la femme, elle est réalisée pour la protéger durant la période de conception.


Il est aussi de coutume, notamment dans les traditions animistes, de marier deux arbres pour assurer la descendance du couple, lorsque celui-ci ne peut avoir d’enfants. La femme et l’homme doivent planter deux jeunes plants, l’un mâle, l’autre femelle, et provenant d’un arbre sacré. Ils les mettent en terre au bord d’une rivière ou d’un étang en faisant enlacer la tige du rejet mâle (qui doit être rigide et droite) avec celle du rejet femelle (qui doit être souple). Puis ils les protègent ensuite avec un enclos. Après un certain temps (parfois dix ans), la femme se rend de nouveau auprès des deux arbres, cette fois seule. Elle dépose une pierre entre leurs racines, celle-ci ayant été au préalable longuement lavée dans des eaux sacrées (rivière, fleuve, étang), et sur laquelle a été gravé un couple de serpents enlacés. L’alliance mystique des arbres sera alors réalisée et la femme pourra devenir mère. Arbre support, il évoque la mère qui va donner sa vie pour que vive son enfant, l’arbre étant le lien, un lien unique, reliant le céleste et le terrestre, et donneur de vie.


Relativité


Sans l’arbre, l’être humain ne pourrait vivre. S’il venait à disparaître, et s’il y avait une extinction totale du monde végétal, l’humanité s’éteindrait en quelques mois. L’arbre est l’équilibre de la vie, détruire l’arbre, c’est le détruire.


Rappelons-nous que l’arbre est source :




	de nourriture : les fruitiers nous comblent de bienfaits en oligoéléments, vitamines, sels minéraux et autres plaisirs gustatifs ;


	d’oxygène : nous inspirons l’oxygène diffusé par l’arbre, et celui-ci absorbe le CO2 que nous expirons ;


	de thérapeutique : ses prédispositions à stimuler le système immunitaire, réguler la pression artérielle et le système nerveux, atténuer le stress, procurer un bien-être immédiat en apportant au corps repos, détente et sommeil et renforcer la capacité d’auto-guérison du corps, ont fait de l’arbre l’un des fleurons médicinaux des thérapies traditionnelles ;


	d’énergie consommable : son bois est utilisé en menuiserie, dans le charbonnage, en ébénisterie, pour le chauffage, la papeterie (son bois, broyé, est décoloré avec du chlore afin d’obtenir de la pâte à papier) et le paillage dans les jardins ;


	de composant chimique : ses transformations chimiques donnent par distillation l’acide acétique (acide auquel le vinaigre doit sa saveur et ses propriétés), l’acétone (liquide incolore utilisé comme solvant), la créosote (employée comme antiseptique), l’alcool méthylique (composé dérivé du méthane, constituant principal du gaz naturel), et par carbonisation, le charbon de bois. Actuellement l’arbre et ses composants (purs ou dérivés) entrent dans la fabrication de multiples produits aussi différents que la poudre à canon, l’émail, le caoutchouc, la rayonne, les tanins, le liège, la térébenthine, le goudron.





Arbre en vérité


Représentant la force, la sagesse et la puissance, c’est naturellement au pied de l’arbre que la justice est rendue. Sous le feuillage de l’arbre, on prête serment, on se réunit, on se rassemble, on rend un jugement, on palabre, on sommeille ou on somnole car il est aussi le lieu idéal du repos.


L’arbre accueille les poètes, les amoureux, les méditants ou encore les philosophes venant sous ses frondaisons pour échanger et converser.


Arbre-refuge, l’arbre est l’abri des animaux fuyant les chasseurs, des hommes se retirant du monde (saints et ascètes, ermites et chamans), de l’âme des défunts, des fées et des esprits de la nature.


L’arbre accueille l’âme de l’être humain. Il n’est pas rare de voir les familles planter un arbre le jour de la naissance d’un enfant, afin que cet arbre lui donne santé et longue vie. C’est aussi, sous l’ombrage des arbres que les femmes accouchent. L’arbre est le lien entre les époux, entre la mère et l’enfant, entre le ciel et la terre. Et c’est grâce à lui que les hommes peuvent communiquer avec le ciel.


Arbre de la connaissance, il est divin. Incontournable des traditions, il prend tous les visages, toutes les formes que le souhaitent l’imaginaire et la soif de représentation des peuples, mais c’est dans les Védas3 qu’apparaît l’arbre inversé, branches tournées vers le sol devenant racines, et racines vers le haut devenant branches.


L’arbre inversé aux racines implantées dans le ciel, au feuillage qui s’épanouit vers la terre, permet à la divinité de descendre dans le monde humain. Ses branches sont la manifestation de ce qui s’épanouit, de ce qui s’ouvre, et ses racines sont le principe de cette manifestation vitale. Il pénètre ce qui est réfléchi (renvoyé, reflété), ce qui se réfléchit, et introduit ce qui inspire, telle une respiration, le temps de l’inspiration (créative ou respiratoire) étant la création de la vie, un mouvement descendant. Rappelons-nous qu’en naissant, nous tombons dans le monde. L’arbre est le franchissement de nos limites, il nous emmène bien au-delà de notre domaine de pensées.


Arbre guérisseur de la terre


Or, si l’arbre est médecine pour l’être humain, il est aussi le grand « guérisseur » de notre monde. Ses racines, qui désagrègent les rochers, ainsi que ce qui reste de l’arbre après sa mort, fertilisent le sol et l’enrichissent. Le charbon minéral formé dès l’ère primaire par les arbres a préparé les terres à être cultivables.


C’est un très puissant régulateur de l’eau sous toutes ses formes : il contrôle la teneur en eau du sol ainsi que l’état d’humidité de l’atmosphère. Par son appareil racinaire et ses feuilles tombées à terre, qui créent un véritable tapis absorbant, l’eau en surplus est pompée.


Grâce à ses apex radiculaires (ou pointes racinaires), l’arbre prévient de l’érosion sous l’action du vent et du ruissellement des eaux (pluie, rivière, fleuve, marée), et par ses feuilles, des crues et des inondations. Ses racines, toujours, aspirent le trop-plein d’eau des terrains humides ; ses feuilles, quant à elles, ingèrent ou transpirent l’eau qui provient de l’air ou des racines, normalisant la température.


L’arbre assainit également l’air en libérant l’oxygène et en transformant le gaz carbonique (dioxyde de carbone) que nous produisons, humains et animaux réunis. Barrière anti-bruit naturelle, l’arbre filtre les poussières émises dans le milieu urbain.
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